
elles font accordées par la commission adeninia-
tratlvweVa hnsp:ces. Le taux varie,suivant la po
sition et les ressources du ménage, de 120 fr. à 
180 francs par an. 

Voici, pour 1836, l'emploi de ci crédit, ri après 
les indications que nous relevons dans le rapport 
publié par la municipalité : 

Janvier. 124 menuRes, 4.2T.5 tr. — Février. 422 
méragrs, 4 235. — M r s , 419 mn.apes. 4,205. — 
Avril, 43!» ménages, 4,i00 — Mai, 433 mérages. 
4,340. — Join. 433 ménages. 4,340. — Juil.et. 443 
ménages, 4,440. — Août. 447 ménages, 4,480. — 
Septembre, 457 ménage;, 4.580. — Octobre, 4fi5 
ménages,4.660 — Novembre, 467 ménages, 4,680. 
— Décembre, 458 ménages, 4,590 francs. 

L a répét i t ion du • Cirque d ' a m a t e u r s » . 
— Lu étranger, qui aurait t ravtsè le quartier 
de l'église Si-Martin dan? la soirèf d'hier, aurait 
été vraisemblablement fort intrigué en voyant 
de nombreux jer.nes gens, les uns à cheval, les 
aeties a pied, mais presque tous bottés et éperon-
nés, se diriger rapidement ver3 la rne de la 
Fosse-aux-Clièues. 

L'heure et le brouillard aidant, on était tente de 
croire que soas ces longue- pelisses « couleur taV. 
raille », se cachait un brillant costume Louis XV; 
et, de fait, on n'aurait pas été foi" loin de la vé
rité, car samedi prochain, nous verrons ces mêmes 
jaunes gens avec la oerroqae pou.lroe et l'épee en 
verrouil au Cirque d'amateurs. 

Je voudrais bien vous parler par le menu de la 
soirée d'hier et vous indiquer,notamment,certains 
nnméios mervei^lenx, mais j'ai promis d'être 
discret Je n'aurais même pt-ut-étre pas dû dire 
que BOUS verrions des costumes Louis XV, mais, 
en somme, je n'ai pas été précis. le n'.ii pss dit si 
nous verrions des chasseurs ou des dragons, des 
gardes françaises ou des mousquetaires... Je m'en 
tiens là. 

Cette répétition a marché très rondtment — 
très gaJeaMl .iti?si — <:t nous a fort Inttresse. S! 
je ne puis donner aucun détail, je puis, au moins 
dire s n s la moindre hyperbole, que peu de cir
ques possèdent des artistes de profession au?si 
forts que nosarnateors. 

S: vous êtes uu sceptique, le^te- r. attendez la 
soir»e de simedi avant de me taxtrd'exagération. 

Je n'en dis pas davantage pour ne pas rae lais
ser aller à citer tel on tel numéro, le finirais du 
res'e par les meutionner tous, car tous ont égale
ment réussi. Je le répète : Cavali-rs, clowns et 
gymmsiarqu-s seraiert enviés psi les meilleures 
troupes 

Je me borne don", a souhaiter au Cirq >c d'Ama
teurs l'éclatant saceés qu'il mérite et pour les ta
lents de ses mem!). es et pour l'thuvre à laquelle 
il vient si généreusement eu aide. 

Ka t e i • l i n n t . une pelite rectificitiort, car, dé
cidément, nous u'avous pas de cbauc». L'autre 
jour, c'était la Société des auteurs dramatiques 
qui nous classait daus les « petites villis. > Au
jourd'hui, c'est un journal parisien — La Gil-Oias 
— qui attribue à la < jeunes.-,." lilki v,> » |a Me ex
clusivement et absolument roshsisit nue qui aura 
lieu samedi prochain a l'Hippodrome. 

Notreconfrère écrit : « On sait qu i tons les ans, 
la JaaaaSM 1;: kkla* l.virv. «ne lête eju-streau bé
néfice des vieilia- ci<. Ce'le tète qui aura lieu cette 
année à Routais promet d'être pirticuiièiem Mit 
br,liante. » 

Pas bien w e e i f è . le Gil-BUs .'... 
George Douôssant. 

R é v i s i o n d e s l i s t e s é l ec tora le s . — Nous 
rappelons que le tableau, de notifications de la 
liste électorale «st déposée à partir de 15 janvier 
au secrétariat delà mairie. 

Lee éeaaaade» «•• iuseription on en radiation 
devront être formée dama te déni de vingt ioars, 
à partir n'iiijonra'liei jusqu'au 4 terrier pro.'liain 
loelnsivt mei:'. 

Ir .cerdie d u n e baraque. — Dan? la nuit de 
vendredi a Samedi, vers A- ux bew< s du matife, le 
feu a dévore une baraqne >ii sianc&Mt apparte
nant a M ' mip et, rt établi•• près do pont Saïut-
Vinc-ui de PAU , • l'aogled' s ras* l'Alsace it de 
Lorraine 

Le tocsin a réMWM à plusieurs paroisses et 
tous tel pnstpiei M sont reu lus sur le Heu du 
Siui-t;e. 

Mais t o u t la bar;-.qu".avec ce qu'eue contenait 
• été: nasa l 

Le- pette* . elè.ent A «00 fn.ncsenviron. Il n'y 
a pas anurauce. Ou ignora encore la os>Me de 
l'incendie. 

U n v o l impo tant a été connais, pen-.ia••• la 
nuit te J-MJII i v,-u dru -u, ians un magasin do tis
sât" Kloy-ltuviiler, ru-- Pierre ue K rasaix. 

Les voleur» se sont introduits Aaae le rnugasiu 
par la toiture qu'ils ont fracturée, c'est par là 
aussi qu'ils ont passé les bobines de laine peignée 

• qu'ils ont enlevées. 
On a constate la disparition de 500 kilogr. de 

peigne, représentant une valeur de 3.500 francs. 
M. l^loy-Duvillier nousprie de faire savoir qu'il 

accordeia une .-omme de cinq cents francs à la 
per.-onne qui dénoncera à la police, le ou les au
teurs de ce «ai. 

L e n o y é d'hier r e c o n n u . — M. François 
D> (>iès, cordoiiLier, demeurant rne de Tunis, est 
venu samedi matin à la morgue de l'hôpital, re-
oonnaitr* te cadavre retire hier du canal, près du 
pont du Calvaire. 

Le noyé est un jenne homme de 18 ans, Jules 
Deprea ; il avait sans aucun motif quitté la mai
son de ses parents, rue de Tunis, depuis uu mois 
environ. 

On se trouve sans doute, cette fois encore, en 
présence d'un accident. 

Certa ine c o l p o r t e u r s parcourent nos dépar
tements du Nora pour y vendre des chapelets et 
des médailles de Notie-Dame de Lourdes; ils se 
disent même charges de recueillir pour ce sanc-
tc»ire*ues honoraires de messes. Les certificats 
qu'ils présentent comme signés dn maire et du 
cure de Loardes et même de Monseigneur l'evè-
que de Tarbes sont faux. 

D e u x o u v r i e r s chiudrouuif i ; sont tombés 
d'un échafaudage dresse contre na réservoir en 
construction rue Jaeqaart. 

L'an d'eux, Detchamps. a en des lé-ions aux 
re.:;s et une fracture de ia cheville, l'autre, nom
mé Oartatlr-, a les uenx genoux contusionnés. 

B e u r r e s fa l s i f i é s . — Au moment où certains 
de nos marciiauds de beurrn et ej.iciers se laissent 
prendre à vendre du beurre frelate, il nous semble 
intéressant de rapporter de quelle façon nos voi
sins d'Outre-Manche agissent à cet égard : 

« Tant individu surpria à vendre du beurre mélan
gé, ou de 1» margarine,alors que l'acheteur doit légi
timement croire acheter du beurre pur,est condamné 
aune amenda de 5u0 franc». Pour uue première réci
dive l'amende est de 1,230 fr., pmir une seconde 
12,500 fr. » 

Société de consommation de Roubaix. — Prix 
du psin : Gruau. 3 livres, U,ôô ; B auc, 3 livres, 0,50 ; 
Ménage, 4 livres, 0.55. 

Mouvement du can 1 do Roubaix - Bateaux 
arrives. — La Fleur, graines venant de Dunkerque; 
Lr Général, houille, id., Pont-à Vendiu ; Cœur de 
Lion, pulpes, id.. Bcurbourg; Trocadéro. houille, id. 
I)' nain; Jus de la Treille, maïs, d. Dunkerque ; 
iiiaeo, sable, id. Oisy-le-Vcrger ; Oscar, bouille, id. 
Bruay. 

• 
R É U N I O N S & C O N V O C A T I O N S 

Ecole nationale des Arts industriels de Rou
baix. — Cours de chauffeurs, a l'ancien conditionne
ment, rue du Château. Tous les dimanches à 10 h. du 
matin, professeur: M. E. Cornut. 

Cours de remettag» à l'usage des ouvriers ren-
treurs, cour de l'Hôtel des Pompiers, tous les 
dimanches, à 10 h. du matin. Maître rentreur, M 
Del planque. 

LETTRES m i l U U U S .D'ftLUTS 
îypiuMEKiB Auxan RaBotix.—AT/ISGRATUIT 

dnut le Journal de Roulai» (Grxnde édition,) et 
dans le setit Journal de Route.-.*, 

T O U R C O I N G 
U n n o u v e a u j o u r n a l . — Il est bien peu d'in

dustries qui ne soient représentées par nn journal 
spécial; ainsi, pour ne prendre que les textiles, on 
trouve plusieurs publications, sortes d'organes 
attitrés : Le Moniteur des Soies défend, avec beatt-
coop de comp' Vnrv l'industrie séricole, le com
merce du coton trouve dans le journal le Coton, 
•ne aoaroe précieuse de renseignements. 

La laine seule faisait exception : on consacrait 
bien à ce textile qui, sous ses différentes transfor
mations, donne lieu à nn mouvement d'affaires 
considérable, une large place dans les publications 
t'-chniques ou dans les journaux appartenant, 
comme le nôtre, à des centres industriels, mais il 
n'avait pas encore d'organe qui lui soit exclusive
ment corn ac/è. CHe lacune est bien près d'être 
coaiblee : uous apprenons qu'un journal La Laine 
fera dans quelques jours son apparition. L'initia
tive de sa publication appartient à l'un de nos 
concitoyens que son expérience des affaires rend 
apte à mener cette entreprise à bonne fin. 

Il sera aidé dans sa tâche par un publiciste de 
talent, bien connu dans la presse parisienne, et il 
s'esi entouré de collaborateurs très entendus dans 
la matière. 

Nous applaudissons bien sincèrement a 1 inno
vation et souhaites longue vie à La Laine. 

Ce journal paraîtra deux fois par mois en une 
élégante brochure de vingt-qnatre pages : il for
mera chaque année un volume compacte aussi 
commode qu'utile à consulter. 

Nou3 sommes persuadés que le commerce de 
laine accueillera favorablement la nouvelle pu
blication qui, lancée d'ici, est appelée à faire 
connaître au loin tonte l'importance de notre 
graiid centre lainier. 

Nous indiquerons ultérieurement ta date où 
paraîtra le premier numéro ainsi que les condi
tions d'abonnement. 

L e t r ibunal civil de Lille a condamné, hier, 
un industriel deTourcoinga payer deux mille tr. 
à son ouvrière, Mlle Vandevelle, qui avait perdu 
un doigt, par suite d'an vice de construction d'une 
machine. 

U n acc ident de voiture s'est produit, vendredi 
à hait heures du soir, à l'intersection des rues dn 
Pouilly et des Anges. Une femme, Clémence Buu-
dreaille, sorlait de la rue des Anges potjr traver
ser la place Charles Roussel, quand elle fut ren
versée par une voilure du teintariet* débouchant 
à una ailnre as-cz vive, de larue du Pouilly. La 
pauvre f«mm • a été blessée par l'une des roues à 
la jambe g.iuetie. Transportés à la pharmacie 
Doublement, elle a reçu les soins de M. le docteur 
Dron. Oa l'a ensuite ramenée en voiture à son 
domicile, rce du ChèDe-Houpline 

U n e fille Debaere, demeurant rue des Car'iers 
que sa mauvaise conduite avait chassée de France 
et qui s'obstinait néanmoins à y séjourner a été 
mis- en état d'arrestation par la police pour avoir 
enfreiut l'an été d'expulsion. 

Marcq en- Barosul . — Un vol de vêtements a 
été commis au préjudice de Paul D^schepper,jour
nalier. On a aussi tenté de pénétrer, la nuit, par 
escalade chez M. Louis Pilcroix, cultivateur.Enfin 
des maraudeurs ont enlevé des légumes dans un 
terrain non cl' s, cultivé par M. Ferdinand Des
bonnet, maraîcher. 

L i L L t B 
N o t r e a n c i e n préfet à L y o n . — En dètorant 

la sœur Chaumard, directrice de l'hospice de la 
Cbinte, â Lyon, le préfet du Rhône, M. Cambon, 
a rendu hommage à l'administration hospitaliero 
de Lyon et a i incomparable communauté des frè
res et des soeurs. 

Au risque d«oo«ipromettre 1« préfet, le Salttt 
public reproduit les parowa par lesquelles M (Jam
bon a termine son petit discours : 

« Je sais, ma Sœur, que cette récompense n'est pas 
• celle que vous méritez; vous en desnez une plus 
• liame et qui! n'est païen mon pouvoir de vous 
• faire eataair. Permettez-moi d'espérer que. dans 
» l'intérêt d- ».« malades, vou, ne l'obtiendrez qu; 
» le plus tard possible. • 

i.c-s n o u v e a u x s é n a t e u r s du Nord . — 
DaM sa eeeaon de vendredi, le Sénat s. validé 
l'élection dfs cinq nonveaux SfcBasearsda Nord. 

B o u r s e s d a n s l e s l y c é e s t colléjros. — 
VOffieiel i.eblie une nouvelle liste de boursiers 
dans \m lycées et. collèges Ao garçons et de tilles. 
Noa» relevons sur cette liste les noms suivants, 
apparteâaal à la région du Nord et du Pas de-
Oaiais: 

LVCÉKS — Prosper-Charles Gustave Barroy r. né 
le 11 f v e r 1876 a Cambrai, le ;>è-e commissaire cen
tra' itt police » Roubaix ; 13 ans de services. 4 en
fants. Bonne de demi-pentinnnat. à UU*. — Olivier-
Jo*epa Canard, né le 14 décembre 1869 a Moustier. le 
péri cultivateur, 7 enfants. Bourse entière à Lille 
- Conutanl H ppolyte Lagache Saint-Gest, né la 1er 

)uln IH68 .i Boulogne sui-iler. le père profi-sseni de 
c-oliès". ancien conseiller général, avocat 'A enfants. 
Tiota (|'iai'ls de bourse, a Lille. — Henri Fauvel, né 
'e 8 ociobre 1S70 k BJthune, le père propriétaire, dé
cédé ; 9 enfants. Bourse entière à Douai. 

Eruest-Camille Cuvelle.né le 3 avril lS69aR<mery, 
le père cultivateur; 3 enfants. Trois quarts de bourse, 
à Douii. — Adrien Waroquier, né le 3 juillet 1869 à 
Fouimies, le père mécanicien-armurier; 2 enfants. 
Demi bourse, a Douai. — Fidèle-Auguste Constantin 
Gugelot. -ié le 1er décembre 1870 à Aironlt. le père 
instituteur communal.- 23 ans de services. 2 enfants. 
Demi bourse, à Saint-Omer. — Léon Heinis, né le 11 
juin 186S à Lille, le père adjudant en retraite; 25 ans 
de services, 1 enfants. Tiois quarts de bourse, à Be
sançon. 

COLLÈGES COMMUNAUX. —Pierre-Michel Wagon, né 
le 15 novembre 1873, a Epin.y, le père décédé, la 
mère est ménacêre; 2 enfants. Bourse entière à Hes-
din. — Alfred-EinlleArthur Riquier, né le 8 mars 
1871, à Qnesnoy le-Montant, le père brigadier de 
gendarmerie; là ans de service; 1 enfant.Trols quarts 
de bourse, à Hcsdtn. 

L ' a n n i v e r s a i r e du 2 1 j a n v i e r . - Le sarredi 
21 jauvier, une messe sera dite à 11 heures, en ,a 
basilique de Notre-Darne-de-ia-TreiHe, à l'occa
sion de l'anniversaire de la mort de Louis XVI. 

L ' U n i v e r s i t é cathol ique de Lille ne compte 
que dix années d'exisjence depuis sa complète or
ganisation. Le nombre de ses étudiants s'acoroit 
d'année en année ; il était le 201 au commence
ment de l'année scolaire 1881-1882,de 309 an com
mencement de 1883-1884, et de 371 au coramen-
eemrnt de 1886 1887; il est plus élevé en.-ore pour 
l'année scolaire 1887-1888. 

Le nombre de ceux qui ont suivi les cours de
puis te fondation est d'environ 2,000 : le temps de 
la sco'arité étant en moyenne de quatre aas en 
plu-, on peut compter plus de 500 jeunes gens 
déjs forme* por les Faculté* catholiques de Lille. 

Vne Associations des anciens Etudiants des Fa
cultés calholiques de Lille, compte 250 membres. 
La liste de ci-s associés f^it connaître le milieu 
daus lequel se recrutent nos étudiants et les si
tuations auxquelles ils arrivent. On y trouve en
viron 70 prêtres on professeurs,80 av-A-ats,avoues, 
notaires, 50 docteurs en médecine, officiers de 
santé ou pharmaciens, 25 industriels ou cultiva
teurs, 25 exerçant des professions diverses. 

G s eh ffres qui, pour ie résultat, total, doivent 
être doubles, n'otit-iis point lear éloquence? Ne 
proclament-ils pas bien hant 1rs noeas ries facul
tés catholiques de Lille et les résultats qu'elles 
produisent ? Que de bien ont déjà fait et feront en
core ces jeunes gens ardents pour les œuvres, et 
jouissant d'une situation et d'une science qui leur 
permettent d'exercer une graade influence dans la 
société. 

La d o u b l e é v a s i o n à la co lonie S a i n t - B e r 
nard, à L-ooo. — Dans la journée du 1M -janvier, 
deux jeunes détenus de la colonie St-Bernard, & 
Loos, parvenaient à s'évader et les recherches 
pour les retrouver étaient jusqu'à ce jour infruc
tueuses ; on en avait conclu qu'ils avaient dû fuir 
la région. 

Oi ne s'était point trompé, puisque ces mauvais 
garnements viennent de se constituer à Paris. 

lis se sont présentés accompagnés d'un troi
sième larron au bureau de M. Duranton. comrais-
sai ede police,qcai deGesvres et l'un d'eux, l'aiuè, 
a dit en pleurant au magistrat : 

« Monsieur, je me nomme Henri Barbe, et voici 
mon compagnon de captivité Emile Roche. 

> A la suite de vois, nous avons été enfermés 
tous les deux aa pénitencier do Saint-Bernard, à 
Loos, sur la demande de nos parents. Emile et 
mu. nous complotions depuis quelque temps, de 
nous évader et nous attendions l'occasion avee 
impatience lorsque le 1er janvier nous avons 
réussi à nous introduire dans les cuisines; nous y 
avons endossé des vestes de cuisinieis et noua 
sommes sortis sans difficulté du pénitencier. 

» Alors, après avoir jeté nos vestesde cuisiniers 
rian* un fosse, nous avons pris la route de Paris 
où nons sommes arrivés tria* jours après. Emile 
et moi nous avions touché de l'argent au péniten
cier, ce qui nous permettait de vivoter tout dou
cement mais nous n'osions pas coucher dans les 
hôtels de peur d'être arrê'*s. 

» Nous passions nos nuits aax Halles dans les 
cabarets, et c'est U que aoas avons fait la connais

sance de notre ami que voilà, Alexandre Faugelé, 
qui, lui, s'est évadé du pénitencier de Moissel 
(Seice-et-Oise), en escaladant un mur. A bout de 
ressources, mourant de faim et ne voulant pas 
voler pour vivre, nons avons résolu de nous cons
tituer prisonnier chez vous, plutôt que de nous 
jeter dans la Seine. • 

M. Duranton, ému malgré lui.fltdonner à man
ger aux évadés qui, en moins d'un instant, dévo
rèrent un pain de quatre livres. 

Ils ont ensuite été conduits au dépôt, d'où ils 
vont ét.-e renvoyés dans leurs pénitenciers res
pectifs. 

CONCERTS ET SFfcCTftCLEJ$~ 
Un concert de charité au. a lieu lundi 16courant, 

à huit heures du soir, à la salle dd mui-lque de Croix. 
Cette fête est organisé par l'Union Chrétienne des 

jeunes gens de Roubaix, au profit de son œuvre et de 
la société des damea de l'Eglise réformée de Rou
baix. 

* — - • 

Tribunaf correctionnel de Lille 
Audience du vendredi 13 janvier 1888. 

Présidence de M. HEDDB 
L'audience de ce jour ne présentait pas un bien 

grand intérêt. Le tribunal inflige deux mois de pri
son pour violences et vole» de fait au »l*nr Flori-
mond Lebrun, mécanicien à Roubaix. qui a quitté, 
vers deux heurts du matin, ses compagnons de tra
vail, pour aller, chez l'un d'eux, réveiller la paisible 
ménager* en demandant une tasse de café. Hais cette 
dernière, au lieu d'accueillir Florimond. lui ménagea 
une petite scène qui vaut au pauvre Florimond deux 
mois de prison. 

Delphin Devos de Tourcoing, ayant été surpris 
dans les rues de Tourcoing, en état de mendicité. 
outrage a l'agent qui l'arrêtait, il est condamné a 
trois mois de prison. 

Dana une Tixe entre cabaretiers et logeurs, de 
Roubaix. le tribunal condamne Désiré Vanstenbecke 
à 15 jours, Joseph Klnt à 8 jours et acquitte François 
Rawaest. 

François Vanrobays, d'Halluin. est. condamné 
pour coups à Halluin, à un mois de pri on. 

MAÎTRE-CARRÉ. 

MME WÔrnU IOIU B\l\ 
Séance du 15 décembre 1887 

(Compte-rendu analytique Aa Journal de Roubaix) 
Présidence de M. JULIEN LAGACHB. maire 

L e b u d a - c t d e 1 S 8 H 
M. G. HKVNDBICKX donne lecture d'on rapport 

sur le projet de budget de 1888. 
Nous avons publié ce travail dans notre compte 

rendu sommaire. 
Le même c nseiller eommeace ensuite la lec

ture du projet de budget. 
L e liiidKe< des rece t te» 

Le Conseil vote les 63 premiers articles, qui 
constituent le chapitre 1er et qui sont relatifs au 
budget des recettes ordinaires. La somme totale 
s'élève a 3 509.459,60. 

Pendant l'examen de ce chapitre, plusieurs con
seillers présentent des observations, que nons re-
lalons dans l'ordre où elles se sont produites. 

L u p e n d e r i e d e la, H a l l e - C c n t r ' a l e 
ARTICLE 13. — Droits de penderie à la Halle 

Centrale : recettes admises en 1887, 300 fr.; rC' 
celtes proposées, 300. 

M. LE r-ooTEua CARBETTE. — Cette penderie, qui 
occupe un si large espace, dans le marché, et qui 
a tant coûté, nous rapporte b;en pen, puisque je 
ne vois que le chiffre de 300 fr. inscrit anx recet
tes. N'a t il pas été question de la changer? 

M. P. WATIN-E —La penderie a coûté 14,000f., 
et il serait trop onéreux delà sacrifier. 

M. LE MAIRE. — Nous en avons déjà loué une 
pat 'ie, du leste. 

M. P. WATINB. — Effectivement, o i en a loué 
le quart pour 300 francs. 
L e » l»>tti( U | u e « d e la. H a l l e c e n t r a l e , e t 

l e » b o u t l q u e n I m p r o v !«««•» r u e P i e r r e 
M o t t e . 
ARTICLE 15. — Location des boutiques à la Halle 

centrale. — Dépenses admises en 1887 : 34,000f.; 
dépenses iroposces: 34,000 f. 

M. P. DAZIN. — Je répare une omission de M. 
le rapporteur, omission que je comprends facile-
mei.i, sachant qu'il n'a pas, sous tes yeux, son 
bulget aunoie. 

U avait été convenu en commission qu'à la lec-
ta i edece t ar'iele, M. le rapporteur aurait d<j-
man-'e à l'administration la suppression des bou
tiques qni s'installent du côté de la place qui réu
nit les haies centrales avec la Grand'Place, c'est 
à dire sur les trottoir» qui longent les maisons de
puis le magasin Destiiutaines jusqu'à la n e Pierre-
Motte, en face des ha lie-, et depuis la brasserie 
Duthoit ju>qa'a la rue Jeaune-d'Arc. 

Ce passage est le pins fréquenté des ménagères 
qui vont aux provisions avec leurs enfants; des 
mères de famille et des bouues qui conduisent les 
entants à l'Ecole de la Sagesse-, et de plus il est 
toujours sillonné par les voitures des bouchers 
qui viennes! soumettre leurs viandes à l'inspec
tion aux halles centrales, et des maraîchers qui 
viennent y approvisionner les détaillants. 

M. LE MAIRE. — Nous nons occuperons de la 
question. 

M. P. DAZIN. — C'est bien facile. Il sntflt d'em-r"icher les marchands de vendre sr.r ces trottoirs 
ires). Je vous disiis donc que les trottoirs sont 

occupés par les boutiques, ce que nous appelons à 
Roabaix des hayons. Mais, quand arrive un équi
page de boucher au grand galop, — (vous Mve | 
que ces messieursne se gênent pas davantage), — 
où voulez-vous vous garer ? Ce ne sera pas sur les 
trottoirs; ils sont eccupès. Vous tombez infailli
blement sur un marchand d'épongés étalées dans 
un parapluie, ou sur un marchand de boutons de 
manchettes, ou sur un marchand de bonnets de 
femme a trois pour onze sous, toutes marchan
dises présentées dans des parapluies. Vous voyez 
comme la voie est devenue impraticable, et cet 
endroit du marché constitue un danger perma
nent. 

Je demande donc la suppression de toute bou
tique et de tout marchand ambulant en cetendroit 
dn marché. 

On pourrait les placer sur le boulevard Gam-
betta, bel emplacement bien planté d'arbres, et 
trait d'union naturel entre le marché de la place 
de la Liberté et les Halles centrales. Ce sera peut-
ètre un moyen d'étendre notre marché de ce côté, 
et en même temps d'augmenter nos ressources. 

M. LE MAIRE. — Nous donnerons des ordres 
pour éviter le renouvellement de ces abus. 

M. P. DAZIN. — Merci pour tous, M. le Maire. 
I.o. l o c a t i o n d e « l o c u a x d e r a b a t t o l r 
ARTICLE 19 — Loyer des locavx de Vabattoir, 

3 fr. par mètre carré et par an, recettes admises 
en 1887 : 1,000 fr.; recettes proposées : l.OOOfr. 

M. A. LOUAGE. — On bâtit et oa approprie a 
l'Abattoir, mois les revenus n'augmentent pas. 
N'y surait-il pas moyen d'augmenter ces revenus 
en taisant payer davantage pour la location des 
ètables ? 

M. P. DAZIN. — On a bâti, c'est vrai, mais ce 
sont des èchaudoirs. 

M ROCHE. — On ne paie pas pour les èchau
doirs. — Il y a un droit d'inspection et d'abri au 
poids qui remplace le droit d'abattage. 
I.«- d r o i t d e • t a t i o a n e m e n t d e » v o l l i i r o n 

ARTICLE 20. ~ Produit du droit de stationne
ment des voitures; recettes admises en 1887: 
350 fr. ; recettes proposées : 400 fr, 

M. LE DOCTEUR CARRETTB. — Je trouve que les 
recettes pour les voitures de place sont toujours 
les mêmes, et cependant le nombre des voitures 
s'accroît considérablement. 

M. A. VINCHON — Ici, ce a'est qu'une prévi
sion. 

M. t a DOCTBUR CARRETTB. — Vous ne prévoyez 
que 400 fr. 

M. LE MAIRE. — La recette de l'année dernière 
a été de 520 tr. 

M. ROCHK. - De plus en plus, les voitures, au 
lieu de rester sar la voie publique, vout dans 
des endroits particuliers, pour éviter l«=s droits. 

L e b a l a y a a e 
ARTICLE 35. — Abonnement «u balayage. — 

Recettes admises en 1887 : 14.500 ; recettes 
proposées: 15.000 francs. 

M. LE DOCTBUR CARRETTB. — Le chiffre des re-
cet:es pour le balayage est toujours le même; par-
conséquent, il faut que le nombre des abonnés 
n'aagmente pas ; cependant, le nombre des rues 
reconnues va en croissant chaque année. 

M. J.-8. PENNEL. — En effet, nalgré l'accrois
sement du nombre des rues, les recettes n'aug
mentent pas, parce qu'on s'abonne moins. 

M. P. DAZIN. — Je profilerai de cette occasion 
pour me faire l'interprète de tous les voisins des 
abonnés au balayage, afin d'obtenir enfla que las 
flots de poussière soulevée par l'armée des ba

layeurs s e suffoquent plus le* passants et ne sa
lissent plus les façades des maison*. 

C'est précisément à la belle saison, c'est-à-dire 
au temps sec, où font particulier est obligé, sous 
peine de procès,d'arroser,avant de balayer la rue, 
que l'on peint les façades des maisons1 j et les 
roubaisiens font cette dèpen-e chaque année par 
ce qu'ils sont propres naturellement. Et certes, 
les étrangers qni descendent à Roubaix sont 
étonnés de trouver une ville indostrlelle aussi 
propre et aussi bien entretenue. 

Quelle différence si les abonnés au balayage 
étaient plus nombreux ! Mais leur nombre est in
fime, puisqu'ils ne payent que 15,000 fr. par an, 
tandis que nous payons pour les servir (article 74 
des dépenses au budget), 26 balayeurs à 5 francs, 
13,000 fr. 

Je demande que les abonnés qui, en temps de 
gelée et de neige, sont obligés de briser les glaces 
«t balayer la neige soient en même temps tenrs à 
fournir l'eau à ceux qui viennent balayer leurs 
rues et trottoirs. Il suffirait, comme je l*ai de
mandé, de munir chaque balayeur d'un arrosoir 
qu'il remplirait d'eau chez les abonnés. 

C'est une satisfaction que je réclame pour ceux 
qui désirent conserver leurs maisons propres, et 
laisser à notre ville cet aspect riaut et coquet que 
tout le monde admire. 

M. A. HARINCKOUCK. — Et ceux qui n'ont pas 
d'eau? 

M. P. DAZIN. — Il y a d« l'eau de pluie, s'il n'y 
en a pas d'autte. 

M. J.-B. PENNEL. — En 1887, c'est la sécheresse 
qui a amt ne ie manque d'eau. 

M. ROCHE. — Eu comparant la propreté des 
rues à Lille et à Roubaix,on est heureux d'habiter 
Roubaix. 

M. P. DAZIN. — A Lille, on ne peint pas les 
maisons. 

M. ROCHE. — Et cependant, à Lille, les peintres 
eu bâtiments font leurs affaires et souvent leur 
Tortune comme à Roubaix. (A suivre). 

Chronique d u trava i l — Lt giève d'-s na-
rriers marbriers de Coulsore parait devoir se pro
longer quelque temps encore. 

Cent cinquante grévistes ont pris part jeudi à 
une grande manisfestatio'i; quelques vitres ont été 
brisées à la façade t e a mai-on l anitée par un d«l 
ouvriers qui continuent de travailler. 

L a d y n a m i t e . — Ces jours derniers, à Sains-
en-Ghene, le sieur Vichery se trouvant en état 
d'ivresse, se prenait de dispute avec son beau-
père. On le vit soudain Uncer snr la route un objet 
auquel était attachée une mè:he enflammée. Ùue 
forte dèîoaatiou se produisit au-sitôt, et un sieur 
Dautnhe, qui pas ait près de là eu ce moment, 
fut violemment jeté à terre et blessé au visage. 
L'objet enqubstion n'était aulr* qu'une cartouche 
de dynamite. Procès-verbal a ete dressé. 

CORRESPONDANCE 
.'.*> articles ji'jbiut.% </<n»» <,••. r porwt dUa . •--•,< 

•. et».ttjrtnt m (\;-.>r,.;^ ni ta .--• ... nsabiiiti - o 
rédaction. 

nefiees accumulés par le* trots foro» activai : 11a-
telligence, le capital et la main d'eeuvre «e verre*» 
récompensés de leur périlleux et rude labeur. 

» Les catholique» cependant, n'attendent pas le* 
délibération* du Parlement pour oppoaer tous les 
spècinqne* a ces crises qui ont jeté ia perturbation 
dans les affaire» et accumulé tant de désastres. 

» Par l'application du princip* coopératif, le» ca-
fboliques ont assuré aux ouvrier» 1a vante de» den
rée* a *>on marché et, grâce aux bénéfices accumulé* 
par cette as»'>ciation du grand nombre, a*«nrent aux 
travailleurs un jw:tlt capital. 

» Dans les congrégations et les patronages, ils ont 
constitué des caisses d'épargn» déjà florlssantes.daas 
les maisons d'ouvrier* et les assoelatlonsde pêcheur* 
Us ont formé des caisses de prévoyance et de retraite 
qni assureront aux ouvriers des ressources, quand 
l'âge,!* maladie «t les infirmités ne leur permettront 
plus de travailler. 

» Les maiaons d'ouvriers, cour lesquelles les listes 
dd souscription des journaux belges secouvrent en ce 
moment, procurent aux ouvriers «vec le* jeux hon
nêtes, les distractions à bon marché. Hier encore, 
après Bruxelle», Anvers, Liège, etc., Bruges in»ugu-
rïit sa maison d'ouvriers et 1* grand nombre 
d'adhésions prouvent combleH la classe besogneuse 
est heureuse quand on s'occupe d'elle, et avec quel 
empressement elle répond aux avance* qu'on lui 
fait, pour la retirer de ses bouges infects ou elle 
lalsse.avec le salaire de la semaine.sa santé et s* mo
ralité. ... , 

» Les avocats catholiques, qui se sont constitue» en 
association, parcourent partout les centres houillers, 
pour opposer aux déclamations qni soulèvent les ins
tincts matérialistes, aux excitations à la résistance et 
à la révolte, les saines doctrines du eatl-olLme.Ils 
parlent aux travailleurs de leurs droits pour leur 
rappeler d'autant mieux les devoirs que ce» droits 
leur imposent pour la sauvegarde légitime de leur 
indépendance et de leur dignité. 

» Tandis que les haines impies grisent les m*sses, 
en spéculant sur leurs bwolns et leurs souffrance», le 
dévouement chrétien s'attire le cœur de» ouvrier». 11 
le console en Instruisant leurs enfants, en leur mé
nageant avee le* distractions de leur âge, un petit 
pécule pour l'avenir, il le» relève en leur procurant 
quelques douceurs et eu leur faisant entrevoir l'avenir 
meilleur.dù à l'épargne et au travail. 

» Pour anéantir l'œuvre des feuille» révolution
naires qui prônent les utopies sauvages de !a Com
mune et créent l'isolement, autour des travailleur», 
les catholiques belges «'efforcent résolument, par la 
diffusion de la bonne iiresse, à inspirer aax masses la 
pratique des vertus sociales. 

ë Dans le dernier semestre de l'année 1881 plu» de 
15,000 bons journaux ont été distribués dan» l'arron
dissement de Dînant seul, par le comité qui s est 
formé à cet effet. - -

» La diffusion de la bonne presse unie aux biblio
thèques populaire» est l'œuvre éminemment conser
vatrice que les catholiques belge* tiennent à hon
neur de développer, et les résultats obtenus jusqu a 
ce Jour sont garants des succès futurs. 

« Ce travail opiniâtre, ch«cun dans des condition» 
différente» de pratique et d'application fait le pl«* 
<?rand éloge du gouvernement et des catholiques bel-
ces Grâce à ee* dévouemeats, le socialisme sera 
bientôt vaincu, l'internationale n'aura plus d'échos 
dans les masses.et 1» Belgique n'aura plu» a déplorer 
ces terribles grève» qui lui ont coûte tant de sang et 
d'argent. » 

Roubaix, 13 janvier 1888. 
Monsieur le Directeur, 

du Journal de Roubaix, 
A l t lettre que j'ai eu l'tn nneor levons adres

ser, M. Ariste. de la Comédie Française, a répondu 
en <lcs termes peu courtois. 

Le public sera j ige, mïis ie conrt passage de 
M. Ariste à la Oomedie-Françaiae ne devrait pas 
l'empêcher d'être poli. 

Sa réponse maladroite est vi le d'arguments et 
ne réfute pas le.- miens. 

Je ne répliquerai qu'an moi ! le dernier. 
M. Ariste, de la C Hliiil" D l •(.••»*. a prétendu 

que c'est en apprenant qu'il ;• !-it monter Carnot 
que j'ai voulu le jouer. 

.l'a; dit q u j c'était fitix. qne j'avais reçu un en
voi d» brochures des éditeurs, et que les rôles 
étaient distribués. 

J'ai ajouté qne M. Ariste, de la Comédie-Fran
çaise, n'avait eu l'autorisation dont, il s'était vanté 
que qnMqaes jours avant la représentation. 

Pour s» justification, il pubhe nne lettre ries 
éditeurs qui couuroib uns asseï t'.ous, puisqu'elle 
cotsUite l'envoi des exemptait** ^e Carâeu et 
qu'elle ne contient nullenf ni i'au orisatio-i spé
ciale qae, du reste, les èdittVS n'ont pas qualité 
pour accorder. 

Je vous prie, monsieur le Directeur, de vooloir 
b MI faire paraître ee< liffi e- dans votre plus pro
chaine édition, rt -' . ' .vè-! avec, mes rem-rcie-
rneuts, l'assurance de BU c n - -n«W 'tion distinguée. 

Pour MME VIXVE DK CHAMPS, 
Directrice du thiùtre de Roubaix 

H. DESCHAMPS. 

L E Q U A R T I E R D E B E A U R E P A I R E 
Ro'ibaix, le 12 janvier 1888. 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Roubaix. 

Si les « on dit > sont vrais, l'administration 
municipale aurait tait des ouvertures ponr l'ac
quisition des terrains destine* à do:iner,an quartier 
de Beaurepaire, nue pince publique proportionnée 
à son importance future niais, devant les préten
tions excessives de certains propriétaires, notre 
admimnistiation aurait abandonné son projet et ne 
laisserait pour tonte place publique à Beaurepaire 
qu'un trou insignifiant. 

11 est de toute impossibilité que cette décision 
soit vraie; elle heurterait, par trop, le bon sens de 
la population roub.isieone en général et les habi
tants dn quartier de Beaurepaire en particulier, 
qui approuvent complètement la démarche faite 
par l'administration de la viile,danslebut de doter 
un de ses plus beaux et plus nti'es quartiers, aa 
moment propice, de ce qui lui manque, et qu'elle 
ne saurait lui donner plus tard qu'au prix d'énor
mes sacrifices. Il suffit pour faire bien sentir cela 
derecuVflr de20 ans en arrière et. de récapituler 
les centaines de nulle,si pas les millions de francs 
dépenses pour faire,dela Grande Place de Roubaix, 
ce qu'elle est aujourd'hui. 

La force n'ayant jamais primé le droit en 
France, parce que le vrai fond du peuple y 
sera toujours honnête, surtout dans le Nord, le 
plus grand comme !e plus petit propriétaire deRou-
haix aura to~'ours à se soumettre â la question 
d'utilité publique. 

Les avances laites par la ville démontrent par
faitement qu'une place publique spacieuseest abso
lument nécessaire à Beaurepaire, si l'on ne veut 
pas tomber dans les errements de jadis ; et. 
nous pouvons compter que l'administration sage, 
que nous avons le b nheurde po:'seder,saura faire 
comprendre aux propriétaires que leurs préten
tions sont inacceptables, et qne, pour éviter l'ex
propriation, qui pourrait bien les réduire de beau
coup, si pas de moitié, ils auront, (tenu leur intérêt. 
mémc,k en accepter de bien plus modérées. 

Veuillez remarquer, Monsieur le direjteur, que 
les mots que je viens de souligner, veulent 
dire : çu'arec une Grande-Place spacieuse à Beau
repaire, tous les terrains du quartier seront 
promptement vendus et qu'il y aura là, pour 
longtemps, un mouvement de constructions très 
considérable dont beaucoup et surtout la caisse 
communale proflt'-'eont. 

En vous remerciant pour l'insertion de ma let
tre dans vos prochaines éditions, je vous prie 
d'agréer. Monsieur le directeur, les salutations 
empressées, 

D'un habitant du quartier de Beaurepaire. 

L e s q u e s t i o n s s o c i a l e s e t l e s c a t h o l i q u e s 
b e l g e s . — On nons écrit : 

« La question ouvrière fait, en ce moment, l'objet 
des préoccupations de toutes lesclass*s de la société, 
en Belgique. Le rot. lui même, tommi nous l'avons 
dit a abordé cette brûlante question dans sa réponse 
»ux délégations des Chambres, pour constater avee 
plaisir tous le» progrés qu'elle fait. 

» Les catholiques surtout ne chôment pas : ils ont 
compris qu'il était temps de remplacer les mots so
nore* et vides par les réalités fécondes da progrès 
îoatériel et moral. 

» La commission du travail qui a parcouru la Bel
gique et Interrogé le» ouvriers et les artisans, lea 
patrons et le» chefs de tous les métiers et de toute* 
les Industries se met à l'œuvre pour pacifier cet an
tagonisme du capital et du travail. 

» Prochainement les chambres belges aborderont 
lea projets de loi, élaborés par cette commission. 
L'agriculture sera protégée par les lei» protection
nistes et soutenues par le* banques populaires, les 
travailleur* verront leur sort amélioré par la juste 
répartition des salaires et la réglementation du tra
vail, le* marin», grâce au partage équitable de* bé> 

r.TAT-Ctvrt SOrnAlX. — DéelaraHtnu itnaitumet» 
du 13janvier — Alphonse Vanmeirhaerhe, rueMeyer-
beer, cour Vanmicn, i — Joseph Deboae, rue Desaix, 36. 
— Martine Hubert, rue d'Arcole, 5 - Marie Vanhoutte, 
rue de la Vigne, cour Hugues. 6. —Maria Gilman, rue de 
Vigne. 3 - Emile Coine. Hôt'1-Dieu. — Paul Demol, 
Hôtel-Di<-u. — Adèle Hcuninck, Hotel-Dieu. — Jules Bar-
tier, rue des Anges, cour Dhont, 8.— Marie Bachy, rue 
de l'Espérance, 13. — Jules Bailly, rue d Alger, maison 
Foveau. — Déclarations lie décès du tSiannter. .Adol 
pue Coulboux, rentier. 67 ans, rue du Grand-Chemin, 50 
— Adèle B^nieau, 29 ans, ménagère, boulevard d'Halluin, 
maisons Rogier. - Ferdinand Nys, 53 ans, courtier, dans 
le canal pont du du Calvaire. -Pauline Vinçk, 1 an. Hôtel 
Dieu.— Jules Lefebvre, 19 ans, brigadier de gendarme-
ri»' en retraite, rue de Lannoy, 516. — Albert Desbieas, 
3 mois, ruePhilippe-le-Bon,8 - M»na Devrez 35 ans, 
ménagère, rue Saint-Laurent. «3 — Sophie Defrennes, 
67ans,mér.agère, rue de Tournai, 11. —Victor Qmque. 
3 mois, rue du Parc,21. 

TOURCOirfO — Déclarations de naissant** du 12 Jan-
rier. — Albert Catteau. rue de la Blanche-Forte. — Alice 
F.i.-vacque. rue de Gand. — Eugénie Gnffroy, rue des 
Pints. — J. amie Vandaele, i la Croix-Bouge. — Alfred 
Leignel. sentier de Roncq. — Henri Martine, aux Pha-
lemnins. — KapoKon Sandrap. rue d'Alsace. — Louis 
Dehernpon, rne de Lille — Charles Martens, rue de la 
Latte. — Mvriage. — Charles Rommelrere, 2Î ans, bou
cher, et Emma Devoldre, ï6 ans, servante. 

fwois 

Vw Oktt •*!—n*l anniversaire sar» ceMsxè en l'etU** 
8 alatrUartin, à IRmtaix, le lundi 16 janvier lsauTài 
heurs* iiz, *onr le rêve» de lime da Dame Mvrl» 
GAUFET, épouse de M. Henri CARPENTIKR, deoèdee 
subitement a Roubaix, re 16 j anTier 1SS7. daas sa 59» an
née. — Les personne» *,ui, par oubli, n'auraient «as reçu 
de lettre de fadre-part, so»t priée* a* oeaaiderer le pré
sent avis cemme en tenant lieu. 

Un Obit «elenne! du moi* sor» cAlébré en l'église 
dn Sacré-Cœur, à Roubaix, le mercredi IS janvier Tsss, 
a 9 heure* lit, pour le repos de l'ime de Monsieur 
Louis DBxrNT. boulanger, décédé à Roubaix, le 15 dé
cembre 1887, dans sa quarante-huitième année, admi
nistré des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise. — Les personnes qni, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part sont priées de considérer le 
présent avi» comme en tenant lieu. 

Voir, à la 1" page, les autres dépêches 
ei la dernière heure. 

THEATRE DE ROCBAlX, situ* rue Richard-Lenoir. — 
Direction de Mme L Deschamps. — Bureaux 4 6 h. OiO. — 
Rideau à 6 h. 1|2. — Dimanche 15 janvier 188S. — 
Spectacle monstre. — LES PAVILLONS NOIRS OU LA 
GUERRE DU TOIs'KIN, drame historique et patriotique 
en cinq actes et huit tableaux, par G. Deschamps. — 
Par privilège spécial de» auteurs et des éditeurs. — 
— Pour les repr Aaentationa de M. Luciane, for t ténor et 
M Karl s, baryton. — Première représentation. — LA 
PETITE MARIEE, opéra-comique en 3 acte», pareles de 
MM. Leterrier et Vanlee, musique de Charles Lecocq.— 
Mlle Marie Deschamps remplira le rôle de Graziella. — 
Ordre dn spectacle : 1. Lea Pavillon» Noir* ou la Guerre 
du Tonkin S La Petite Mariée.—Costumes nouveaux de 
la maison Créteur. 

Prix des places : Loges de face, 3 tr — Loges décote, 
1 fr. 50. — Stalle», ï (r. — Parquet, l fr. 25. — 2e galerie, 
1 f r. — Parterre, e,75 c 

GRAND THEATRE DE ROUBAIX. — Bureaux a 6 h. l[t. 
Ridean à7 h. 0(0. — Dimanche 15 janvier 1888. — Repr* 
sentation extraordinaire. Avec le concours de M. Ariste, 
de la Comédie-Française. — Le plus grand succès. — 
Par autorisation spéciale des auteurs et èditears. Deu-
xiere représentation de : CARNOT, grand drame mili
taire en 5 actes et S tableaux, par MM. H. Blondean et L. 
Jonathan.— LE TRUC D'ARTHUR, comédie bouSe ea 
trois actes. — Le spectacle commencera par Carnot. — 
— Entr'actcs par l'orchestre. — Le spectacle sera terminé 
avant minuit. 

Compagnie fles Ctemlns fle Fer fla Sud (le la France 

M,3D3 OBLiGrVTÏÔNS de m fr. 
<i A R A . X T I K D E L K T . V T 

(Conformément à la loi du 17 août 1885) 
Prit «'émitsio* : 3 4 2 fr. Jouissance 15 avril 1888 

2 5 fr. en souscrivant; 7 5 fr. à la répartition; 
1 4 2 t . d u 15au20avril; lOOf. du 15 au20juillet. 

Libérée à la répartition, l'obligation sera déli
vrée au même prix de 3 4 2 fr., avec l i2 caupon 
de 3 tr. 7 5 à échèanea dn 15 avril 1888. 

L e p l a c e m e n t r e s s o r t a i n s i , pr ima d e 
r e m b o u r s e m e n t n o n c o m p r i s e , A - * , a » O i O , 

On souscrit : JEUDI 19 JANVIER 
et dès à présent par correspondance. 

!
S o c i é t é M a r s e i l l a i s e de Crédit In* 
dustriel et Commercial, 50, ch. d'An-
tin, Paris; 63, rue Paradis, Marseille. 

! Crédit I n d u s t r i e l e t Commerc ia l , rua 
de la Victoire, 72, et bureaux de quar
tier. 

Crédi t L y o n n a i s , 19, boulevard des Ita
liens, et bureaux de quartier. 

Dans les départements : aax Sièges, Agences et 
Correspondants des établissements ci-dessus. 

La Cote officielle sera demandée. 16311 
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FEU EgRAVAIS 
Le meilleur et le plus actif de tous les ferrugineux j 
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l..es amis et conna'Rsances de la famille DELKTJ-
BAtNIAt' qui, pnr uli,n'auraient pas reçu delettre de 
faire-part du décès 4e Pamc Joséphine-Adèle BAINIAT7 
(dit Papiir). décéd e à Roubnu, le 13 janvier 1SSS, dans 
aa 30e année, administré* des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Eglise, sont priées de . on-idérer le présent avis 
comme en tenant li-u et de bien vouloir assist r aux 
convoi et Salut Solennels, qui auront lî u le dimanche 
13 courant, â 3 heures eu l'église Saint-Joseph, à Rou-
biii — L'asseni' lee a 1» maison mortuaire, boulevard 
d'Halluin, 7. 

•SBM 1 connai»f»ncee de 1» tamtile ROTRTJ-
GsUDlTIABOIS qui par oubli, n'auraient pas reçu de 
• •- iii. -oai-i du décè' -le Monsieur Charles-Leui» 

ROTRC, pieusement !é^ )* à Ronbatx, le 13 janvier 1888, 
dans s* 59e année, administré des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise, »on'. priés de considérer le présent 
avi» '̂fm-ite *n tenant Heu et dt bien vouloir assister 
aux Vigiles, qni seront chantées le lundi 16 courant, à 
4 heures Ii2, et auj Convoi et Service solennels, qui 
nuront lien le mardi 17 dudit mois, à 9 heure», en l'église 
Saint-Martin, a Roubaix. — L'assemblée a la maison mor
tuaire, rue Sébastopol, 3S. 

U*» .mut et connaissances de 1* famille BERYCKB-
VANDERGHIXST qui, par onbli, n'auraient pas reç* 
d< Ift'r de r .ire-part du décèi- de Dam*» Monique VAIf-
DERGHINST, vfuve de M. Léonard DERYCKE, décédée a 
Roubaix, le 14 janvier IRts, à l'âge de 68 ans, administrée 
des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, «ont 
unes ,1e considérer u présent avis comme en tenant 
uen et de bien vouloir insister à la Messe de Convoi, 
qui sera célébrée le dimanche 15 courant, à 8 heures, aux 
vigiles, qui seront chantées le même jour, a :> heure*, et 
anx Convoi et Service .solennel», qui auront lien le lundi 
16 dndit mois, > 9 heures 1)2, en VégUae Saint-Joseph, A 
Roubaix. - L'assemblée a la maison mortuaire, rue de 
France, 75. 

i.e» »t>n6 et connaissances de la famille François 
DESPRF.z qni, par ooeli, n'auraient aa» reçu de lettre 
de faire-part dn décès de Monsieur Emile-Clément 
DF.SFREZ, décédé accidentellement a Reobaix, le 13 
janvi, r ISJS, Bon! priés de considérer le f résent avi» 
comme en tenant lisn et de bi«* vmleir assister aax 
convoi et Salut solennels, qui auront lies 1* dimanche 
15 courant, S 3 heures lit, en l'église Notre-Dame, — L'as
semblé- a I'Hôtcl-Dieu. 

Les amis et cennansauce* 4* la famille B0YOI9-
STEUVE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre d* 
faire-part du décès de Monsieur Jules-Félix HOTOIS, 
veuf de Dame Amélie STEUVE, décédé à Roubaix, le 13 
janvier 18*8, dan» sa 64e snnée, administré des Sacre
ments de notre mère la Sainte-Eglise, **nt prie* de con
sidérer t« présent avis comme en triant lieu et de bien 
vouloir assister aux Cou.ci et Service Solennels, qui 
auront lieu le mardi 17 courant, 4 9 heures, en l'église 

Ue* amis et connuisoances de la famille orDAR-
L1EGEOIS qui, par ;.nbii, n' mraient pas reçu de lettre «e 
(aire-part du d<-ces de Dame Elisa LIEGEOIS, décédée 
a Ronbaix, le 13 janvier lsss, à l'âge de 56 ans, admi
nistrée du Siicremeut de l'Kxtréme-Onction, sont prié» 
de considérer le présent nus comme en tenant lien 
et d* bien vouloir assister aux Convoi et Service solen
nels, qui auront iieu ie lundi 16 courant, à 9 heures 1(2, 
en î*é(jtis« âaiut-Mariin, à Roubaix. Le» Vigiles seront 
chantées le même jour, a 3 heures 3i4. — L'assemblée à 
la maison mortuaire, Grande-Rue, 107. 

Les anus et connaissances d« la famille BONTE-PICA-
VET qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
tair^-pan du décès de Monsieur Clovis-Joseph BONTE' 
veuf de Dame Julie P1CAVET, décédé A Wattrelos. I* 
13 janvier 18b8, daus sa 8.1e année, administré des Sacre
ments de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de 
considérer ie présent avis comme en tenant lieu et de 
Stea vouioir assister aux Convoi et Service solennel», 
qui auront lieu le vuurd- 17 courant, A 10 heures, en 
Ivglise de,Wattrelos. Les Vigiles seront chantées le mê
me jour, à 3 h.ures — L'as-Mnihiée à la maison mor-
tuair >, ha i eau du Sariel. — L'Obit dn mois ser» célébré 
le j-udi 16 février 1888, â I heures l)î, en la même église. 

Dn Obit solennel anniversaire sera célébré en l'egliM 
du Sacré-Cœur, A Ronbaix, le lundi 16 janvier 1888, a 3 
heure* in. pour le repos de l'âme de Dame Elise-char
lotte CARDON, épouse de M. Léonard VANDENUORPE, 
decedée s Koubâix, U 4 janviee 1SS7, dans sa 61e. année, 
administiée des Sacrements de notre mère la baiute-
Eglise — Les personnes qui, par onbli, n'auraient pas 
icen de lettre faire-part, «ont priées d* considérer le 
présent avis comme en tenant tien. 

tin Obit Solennel du mois sera célébré au Ma.tre-
Autel de Pepruar Saint-Joseph, A Roub.ix, le lundi 16 
janvier 18*8, * 9 heures, pour le repos de l'Âme d* 
Monsieur Oscar-Armand COUVREUR, époux de Dame 
Aimée KOCQ, décédu a Roubaix, le 14 décembre 1887,4 
l'âge de 34 ans et lu mois, administre des Sacrement* 
d» notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, 
sont priées de considérer le présent avis comme ea 
tenant lien. 

i i ouït Bolehnei anniversaire sera célébré en l'église 
du Sacré-Cœur, a Roubaix U mardi 17 janvier IstMS, a» 
heure., ,»ou_r t, reposdt l'aaue de Monsieur Lonis-Charles-
Benri BROYART, receveur d'octroi, époux de Dame 
Emilie GRlMoM*REZ, decedée subitement a Roubaix, le 
14 janvier ikit, daus sa 64e année- — Lea personne* qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, 
sont priées de considérer le présent avi* comme «a 
tenant lien. 

Un Obit solennel du moi» seracélélré en l'église 
du Très-Sain -Rédempteur, le lundi 16 janvier 1888, à 
9 heures, pour lt repos de l'âme de Monsieur Adolphe 
DCPRIEZ, terrassier, époux de Dame Odile GOUI, décédé 
a Roubaix, le 17 décembre 18S7, dan» aa trente-huitième 
année, administré ne» Sacrement* de notre mer* la 
Sainte-Eglise. — Les personnes qni, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant Usa, 

La famille GABERT-FLAMENT rappelle â ses amis «t 
connaissant s que l'Obit solennel du mois, pour le repos 
de l'âme de Moosieur Firmin G ABJKRT, dèc de â Hem, 
le 6 décembre 1881, à l'âge de 69 ans. administré des 
sacrements de notre mer* la Sainte-Eglise, sera célébré 
le lundi 16 janvier, â dix heures, en l'égus* d'Hem. 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t t* e t D e n t i e r s p e r f e c t i o n n é s 
Eue de l'Espérance, 6, Ronbaix 

»*•£*>«, 

Maison fondée en 1881 

OUSSEAUX 
Dentiste breveté s. G. D. O. 

37, rue du Collège, Roubaix 
Réparations de pièces cassées dans le plus bref 
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La santé rendue à tons 
sans médecine, purge ni frais 

On se rappelle la brillante saillie du Président 
Dupin en plein Sénat : < A quoi bon les drogues ? 
» n avons-nous pas la délicieuse Farine de Santé 
> RavALBsciKRis Di! BABRT, qui guérit de presque 
> toutes les maladies .' » En effet, la REVALKSCI ÈRE 
a preduit des cures merveilleuses; en parcourant 
les milliers de certificats de malades reconnais
sants sauvés de maux désespérés, nous y trou
vons, entre autres, ceux de S. S. feu lePapePielX, 
de S. M. feu l'Empereur Nicolas de Russie, du 
célèbre Professeur Dédè. guéri de huit ans de dys
pepsie et de catarrhe sur la vessie, et ajoutant : 
« Si j'avais à choisir un remède pour n'importe 
quelle maladie de l'estomac, des intestins, des 
nerfs, foie, poitrine cerveau on sang, je n'hésite
rais pas nn instant à préférer à toutes les drogues 
la RKVALKSCIÉBB De BARRT, assure que je sais de 
ses résultats, j'ose dire infaillibles. » 

Le D' Ronth, médecin an chef de l'hôpital Sa
maritain des femmes et des enfants, à Londres, 
rapporte : « Naturellement riche en éléments in
dispensable au sans pour développer et entretenir 
le cerveau, les nerfs, les chairs et les ss , la REVA-
LESCIBRE est la nourriture par excellence qui, 
seule, suffit ponr assurer la prospérité des en
fants et des malades de tout âge. Beaucoup de 
femmes et d'enfants, dépérissant d'atrophie et de 
faiblesse très prononcée, ont été n-rtaitement 
guéris par la RBVALESCIÈRE. Anx pnthisiques et 
rachitiques elle convient mieux que l'huile de fois 
de morue. » 

Un extrait copieux de centaines de mille cares 
d'adultes et d'enfants est envoyé gratis, snr de
mande, par la Maison Du BABatetC, 8, rue Casti-
glione. Paris, qui expédie la RavAiisciÈKEen boîtes 
de : 2 fr. 25; 4 fr.; 7 fr.; 2 kil . 1>2 16 fr.; 6 kil . 36 
fr., franco, contre mandat-poste. Quatre fois plus 
nourrissante que la viande, sans jamais échauffer, 
elle èconoauise encore 50 fois son prix en d'autres 
aliments et lemèdes; elle prolonge la vie de 20 à 
30 ans, et est également le premier aliment pour 
élever les enfants dès leur naissance, étant bien 
préférable an lait et aux nourrices. 

4 0 ans de succès; aussi « LA REVALESCIÈRE CHO
COLATÉS. » Elle rend appétit, bonne digestion et 
sommeil rafraîchissant aux personnes les plus agi
tées. En boites de 2 fr. 25, 4 fr. et 7 fr. 

En vente partout chez les bons pharmaciens et 
épiciers. Dépôts dans cette ville : à Roubaix, ches 
MM. Desfontaines, épicier; Morelle-Bourgeois, épi
cier. 15222 
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3 6, ruedel' Espérance, Roubaix 

ENTREPRISE 

Spécialement : 
I P a v a g e » , Stanlea e t O r a T t s r s 

ronaiTOK] n rosi n vous mal» 
Couvertures :zinguerie et plomberie 

I l é p a r a t l o n e « n t o » a?enre«. 
Grande célérité in, 
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